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Le traitement des onomatopées dans les 
traductions italiennes et françaises de Yu Dafu 

Paolo Magagnin

Abstract The investigation focuses on the translation strategies observable in the French and 
Italian translations of Yu Dafu’s fiction works, with regard to the treatment of onomatopoeia. After 
identifying all the occurrences of echoic words in the source texts (ST), a number of significant 
examples are illustrated and the different translation strategies adopted in the target texts (TT) 
are commented upon. The analysis reveals that the reproduction of a pure echoic word is a minor 
strategy, whereas the translation of a Chinese echoic word by an echoic word (a noun or a verb) 
in the TT is most common. In the case of translation by a non-echoic word or normalisation, com-
pensating strategies (e.g. alliteration) are often observable. Finally, very few examples involve the 
original insertion of an echoic word in the TT. A relatively comprehensive theoretical framework 
can thus be drafted, accounting for the strategies adopted when translating onomatopoeia in Chi-
nese literary texts, and providing criticism of the actual use of such strategies. 

1 Facteurs phonologiques et traduction

Si l’on exclut le travail de certains spécialistes (Yu Yungen 1995; Wong 2006; 
Casas-Tost 2014) qui se sont consacrés à l’analyse des composantes phono-
logiques influençant la traduction du chinois vers les langues occidentales, 
la réflexion sur les défis de la traduction néglige souvent les aspects que 
Wong regroupe sous la définition de musicalité: 

By ‘musicality’, I mean phonological features that contribute to the sum 
total of the original’s meaning. It can be ‘music’ in the conventional sense 
of the word, with all those qualities associated with what is the melliflu-
ous, melodious, or pleasing to the ear; at the same time, it can encompass 
phonological features that are deliberately cacophonic or discordant, 
employed by the addresser to get his message across more effectively, 
more memorably, or with greater emphasis. (Wong 2006, p. 90) 

Les phénomènes de nature acoustique, en effet, revêtent une importance 
indéniable dans le texte littéraire – non seulement dans le domaine de 
la poésie au sens strict, mais dans tout texte porteur d’une fonction 
émotive ou expressive, pour reprendre la classification des fonctions 
langagières de Jakobson (1960) – ouvrant une riche gamme de problèmes 
de traduction. 

Rega (2001, p. 93) analyse la dimension phonique en l’articulant en trois 
moments primordiaux. Le premier aspect est représenté par l’onomatopée 
pure, ou harmonie imitative: en termes saussuriens, celle-ci est constituée 
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par un «signe où le choix du signifiant est motivé par les propriétés senso-
rielles du signifié» (Crystal 1993, p. 429).1 

Le deuxième niveau intéresse le symbolisme phonique ou phonosymbo-
lisme, à savoir l’association selon laquelle «des sons spécifiques reflètent 
ou symbolisent certaines caractéristiques du monde et possèdent donc un 
‘signifié’»: en anglais et en italien, par exemple, la voyelle /i/ suggérerait 
l’idée de petitesse, tandis que le son initial /∫/ serait associé à des signifiés 
désagréables (Crystal 1993, p. 174). 

Le troisième niveau, que Rega emprunte à Sowinski, est celui «de l’ef-
fet sonore caché» (Rega 2001, p. 99), à savoir l’effet que produit le son 
même – et non pas le mot contenant un son spécifique, comme dans le 
phonosymbolisme – éveillant, de façon autonome, des impressions parti-
culières. Par exemple, la répétition d’un son intensifie le contenu, tandis 
que l’opposition de certains sons (ex. l’alternance de voyelles claires et 
sombres comme /i/ et /u/) souligne une opposition au niveau des contenus. 

A ces trois aspects il faut ajouter le niveau du rythme. Dans le cas spéci-
fique du chinois moderne et contemporain, l’analyse des «structures ryth-
miques» auxquelles Link (2013) consacre une étude approfondie s’avère par-
ticulièrement fructueuse. Il s’agit là, d’après Link, de phénomènes langagiers 
dominants, normalement utilisés de manière inconsciente par les parlants, 
qui ajoutent pourtant une composante de signification au message, le ren-
dant plus efficace et mémorable, comme le suggère Wong dans le passage 
cité au début de cette section. Cependant, l’importance du rythme émerge 
également dans d’autres typologies textuelles, y compris le texte littéraire. 

Les trois niveaux identifiés par Rega et les facteurs rythmiques analysés 
par Link sont souvent entrelacés, et il est parfois malaisé de les distinguer 
clairement. En raison de cette complexité, les facteurs phonologiques consti-
tuent un phénomène linguistique, ainsi qu’un procédé rhétorique primordial, 
que le traducteur ne peut pas ignorer. En tant que phénomène linguistique 
universel, les formes imitatives chinoises peuvent présenter des points en 
commun avec celles utilisées en français et en italien. Dans la plupart des cas, 
cependant, il n’existe pas d’équivalence formelle. De plus, comme le remarque 
Yu Yungen en comparant l’emploi des «mots onomatopéiques» (echoic words) 
en anglais – mais ses observations demeurent valables pour les langues de 
traduction de notre corpus, à savoir le français et l’italien – et en chinois, la 
traduction entre les deux langues implique souvent la recatégorisation gram-
maticale du mot onomatopéique (Yu Yungen 1995, p. 708). Compte tenu de ce 
décalage, le traducteur est donc tenu à évaluer similarités et différences entre 
langue de départ (LD) et langue d’arrivée (LA) dans la nature et l’usage des 
formes imitatives afin d’élaborer une stratégie traduisante efficace. 

1 En termes saussuriens, «signifiant» et «signifié» indiquent respectivement l'image acous-
tique du signe linguistique et le concept dont cette dernière est porteuse (Saussure 1995, p. 99). 
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2 Choix du corpus et méthodologie

Pour des raisons d’homogénéité, le corpus sélectionné dans ce travail 
porte sur la production narrative de Yu Dafu parue en traduction fran-
çaise et italienne. Puisque, chez notre auteur, la frontière entre nouvelle 
et essai littéraire (semi)autobiographique est parfois difficile à tracer, 
nous avons opté pour un critère empirique: parmi les textes existant en 
traduction française et italienne, ce travail prend en examen seulement 
ceux qui sont regroupés dans les deux premiers tomes – ceux consacrés 
au xiaoshuo ሿ䃚 – des Œuvres complètes parues chez Zhejiang Daxue 
chubanshe en 2006. 

Le corpus ainsi identifié regroupe les nouvelles Yinhuise de si 䢰⚠㢢
Ⲵ↫ (trad. fr. Un désenchanté, par Jing Yinyu); Chenlun ⊸␚ (trad. fr. Le 
naufrage, par Martine Vallette-Hémery); Huaixiangbingzhe ᠧ䜹⯵㘵 (trad. 
it. Nostalgia, par Mario Sabattini); Xuelei 㹰␊ (trad. fr. Sang et larmes, 
par Xu Songnian; De sang et de larmes, par Emmanuelle Péchenart); Cai 
shiji 䟷⸣⼟ (trad. it. La roccia dipinta, par Mario Sabattini); Qiuhe ⿻⋣ 
(trad. fr. Rivière d’automne, par Stéphane Lévêque); Chunfeng chenzui de 
wanshang ᱕付⊸䞹Ⲵᲊк (trad. fr. Enivrantes nuits de printemps, par Régis 
Bergeron; trad. it. Notti inebrianti di primavera, par Mario Sabattini); Bo-
dian 㮴ྐ (trad. fr. Un humble sacrifice, par Régis Bergeron); Guoqu 䙾৫, 
(trad. fr. Le passé, par Huang He; Le passé, par Stéphane Lévêque; trad. it. 
Il passato, par Mario Sabattini); Qingleng de wuhou ␵ߧⲴॸᖼ (trad. it. Un 
freddo pomeriggio, par Mario Sabattini); Yangmei shaojiu ὺẵ⠂䞂 (trad. fr. 
L’eau-de-vie aux arbouses, par Liu Fang); Shenlou 㴳⁃ (trad. it. Il miraggio, 
par Barbara Ricci); Ta shi yi ge ruo nüzi ྩ ᱟаػᕡྣᆀ (trad. fr. Une femme 
sans volonté, par Stéphane Lévêque); Chi guihua 䚢Ṳ㣡 (trad. fr. Fleurs 
d’osmanthe tardive, par Pan Ailian); Piao’er heshang ⬒઼ނቊ (trad. fr. Le 
moine Calebasse, par Martine Vallette-Hémery); Weiminglunzhe ୟભ䄆㘵 
(trad. fr. Le fataliste, par Liu Fang).

La lecture des nouvelles sélectionnées révèle que, parmi les différents 
facteurs phonologiques, c’est le niveau de l’onomatopée qui est prédomi-
nant. Nous nous bornerons donc, dans cette étude, à une analyse du pre-
mier des trois niveaux indiqués par Rega, bien qu’il comprenne et se super-
pose souvent – comme nous le verrons dans certains des exemples analysés 
par la suite – au niveau phonosymbolique et à celui de l’effet sonore caché. 

Après avoir identifié toutes les occurrences onomatopéiques dans les 
textes de départ (TD), nous avons choisi un certain nombre d’exemples 
significatifs, les classant sur la base des microstratégies adoptées par les 
traducteurs français et italiens dans les textes respectifs d’arrivée (TA) – à 
savoir reproduction de l’onomatopée pure, traduction par un mot onoma-
topéique, traduction par un mot ou une expression non-onomatopéique, 
normalisation, création originale –, identifiant les différentes articulations 
au sein de chaque microstratégie, soulignant les phénomènes de reca-
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tégorisation grammaticale, et commentant les opérations traduisantes 
observables dans les exemples cités. 

3 Le traitement des onomatopées

La reproduction – avec une légère adaptation, si nécessaire – de l’onoma-
topée pure présente dans le TD représente une stratégie minoritaire, en 
raison des différences significatives dans l’usage des formes imitatives 
en chinois et dans les langues de traduction. D’une façon générale, les 
traducteurs français et italiens perçoivent évidemment l’onomatopée pure 
comme inadéquate, car elle risque d’engendrer un abaissement significatif 
du registre une fois transposée dans la LA: ils ont donc tendance à l’éviter 
«en faveur d’une solution plus discrète» (Rega 2001, p. 95). Les passages 
suivants sont de rares exemples de reproduction de l’onomatopée: 

དྷլⲴ੶੶ൠн⸕඀ҶཊѵˈԆফ㚭ᗇ䳄໱ᗇ᧋䩈ˈ䨌䨌Ⲵ丯Ҷӄڊ൘ۿྭ
лǄ(Yu Dafu 2006c, p. 148)2

Rimase seduto chissà per quanto tempo, con lo sguardo fisso e come 
trasognato; poi – don don – udì il pendolo della camera vicina che suo-
nava cinque rintocchi. (Yu Dafu 1999b, p. 62) 

ケ❦ᗎ㞣л⁩਒␡㲅ˈফᒭᒭⲴᴹᲊ䩈㚢ۣ䙾ֶҶˈᶡ఑ˈᶡ఑ൠ䙉䩈㚢ሖ൘ⵏֶ
ᗇ㐙ធ㘼ߴ␵Ǆ(Yu Dafu 2006n, p. 328)
Soudain, dans les profondeurs du feuillage, sous mes pieds, la cloche 
d’un temple a sonné doucement la prière du soir: «Dong ! … Dong ! …» 
C’était un son très très lent mais distinct. (Yu Dafu 1983e, pp. 128-129) 

Ԇ㟹ка䶂ˈ㌵㞛Ⲵ⵬ⶋа਺ˈ丶᡻ቡᢺṼкⲴ䢵ݳᣃ䎧ˈ䨎ззⲴᬢкҶᡁⲴ䶒
䜘Ǆᢁᩝൠа丯ˈᡁⲴਣ⵬к䶒Ⲵཚ䲭イ㼑ቡ⏬䲠䲠ൠ䎧Ҷаぞࡪ◰Ⲵᝏ㿪[…]Ǆ
ⲳѯˈз⮬ˈᢁ㩭ᢁ㩭ⲴṼἵᶟⴔ䜭ق㘫൘ൠкҶǄ (Yu Dafu 2006k, p. 153)
Mon ami pâlit et leva ses yeux rouges et gonflés. Puis il ramassa les 
pièces de cuivre et me les jeta au visage. Pan! Je reçus un coup violent 
sur ma tempe droite qui fut aussitôt en feu. 
Pan ! Plats, verres, tables, chaises, tout se renversa et tomba par terre. 
(Yu Dafu 1983b, pp. 34-35) 

Dans tous ces exemples, certaines formes ont été partiellement sauvegar-
dées par des expressions rappelant la forme acoustique de la LD (tangtang 
䨌䨌 et dongweng ᶡ఑ deviennent «don don» et «dong dong»), d’autres 
traduites par des équivalents dans la LA (ex. puda ᢁᩝ traduit par «pan!»), 

2 Le souligné, dans tous les exemples cités dorénavant, est de l’auteur.
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d’autres encore simplifiées (un simple «pan!» au lieu de la série baidan, 
dingdang, pudapuda ⲭѩˈб⮦ˈᢁ㩭ᢁ㩭). Les traducteurs ont pourtant 
opéré une recatégorisation: dans les trois traductions les onomatopées 
sont constituées par des éléments indépendants, tandis que le TD pré-
sente dans le premier cas un déterminant verbal, dans le deuxième un 
déterminant nominal, tandis que dans le troisième on retrouve les deux 
types de déterminants. 

Il peut arriver que le traducteur, sans doute insatisfait des possibles 
équivalents offerts par la LA, décide de forger un mot onomatopéique ori-
ginal. Ceci est le cas de la nouvelle Le fataliste, où le toussotement presque 
ininterrompu du protagoniste joue un rôle primordial dans la caractéri-
sation de ce dernier, à l’apparence comique mais en fait profondément 
malheureux et pathétique. Son aihe aihe ହ்ହ் constant est rendu par 
«ke, ke» dans la traduction de Liu, que l’onomatopée se présente comme 
un élément indépendant ou en fonction de déterminant: 

ǉ䄨սሿᴻ৻ˈହ்ˈହ்ˈ䄨սሿᴻ৻�ĂĂӺཙˈĂĂӺཙ䆰Ⲵˈᱟа䳫ሿ匕
Ⲵ᭵һĂĂǊ� (Yu Dafu 2006p, p. 387)
«Silence, mes enfants ! Ke, ke... Mes Petits amis... aujourd’hui... au-
jourd’hui, nous allons lire l’histoire d’un petit oiseau...». (Yu Dafu 1983a, 
p. 16) 

Ԇᗳ㼑䴆ྲࡷ⚛ྲ㦬ൠ൘≓൘ᜡˈն㎀᷌ਚହ்ହ்Ⲵオૣᒮ㚢ˈቡ㇇ࠪҶ
≓Ǆ(Yu Dafu, 2006p, p. 388)
Il s’emportait, il s’indignait, il serrait les dents, mais, pour manifester 
sa révolte, il n’avait que quelques toussotements secs: ke, ke... (Yu Da-
fu 1983a, p. 19) 

Plus souvent, au lieu de l’onomatopée pure, on retrouve dans les TA des 
solutions alternatives visant à sauvegarder l’effet sonore grâce à l’em-
ploi d’un mot onomatopéique dans la LA, surtout des substantifs ou des 
verbes. Il s’agit là de la stratégie la plus communément adoptée. Dans 
les exemples qui suivent, les onomatopées en fonction de déterminants 
verbaux sont reproduites dans les TA grâce à des substantifs: 

Ԇᗳ㼑ᙕҶˈн㇑ᶡ㾯ইेˈਚ↫ࣱⲴੁࡽ䐁䐣ˈ᫢䙊Ⲵа丯ˈԆਚ㿪ᗇഋ㛒ॺ
億ˈ਼ᱲߧߠⲴࠍ㚊ҶᬿֶǄ(Yu Dafu 2006j, p. 396)
Preso dall’ansia, non pensò ad altro che a correre con tutte le sue forze, 
e poi si udì un tonfo, e lui sentì le gambe e le braccia che si congelavano. 
(Yu Dafu 1999d, p. 96) 

ྩⲴ䓛億↓਼ޕҶⓦॆ⡀լⲴˈᢺࡽᖼⲴ⸕㿪⎸ཡҶⲴᱲىˈԆቡᶮҶаᶮ᡻ˈச
Ⲵа丯ˈᢺ䴫⟸⓵唁ҶǄ(Yu Dafu 2006f, p. 259)
Comme si son corps venait d’entrer dans la fournaise, elle perdit toute 



Il liuto e i libri

526 Magagnin. Le traitement des onomatopées

conscience d’elle-même et, lâchant sa main, éteignit d’un claquement 
sec la lumière de la lampe électrique. (Yu Dafu 2005c, p. 243) 

Dans ces deux passages, respectivement, l’élément phonique putong ᫢䙊
devient «tonfo» («bruit sourd»), avec une reprise partielle du signe sonore 
chinois, tandis que pai ச est traduit par «claquement», accompagné de 
l’adjectif «sec», un expédient qui intensifie l’effet sonore par une allité-
ration en l’occlusive vélaire sourde /k/. 

Dans l’exemple qui suit, par contre, l’onomatopée chinoise jiji ୗୗ, tou-
jours en fonction de déterminant verbal, a été transposée par le recours 
au verbe français «tictaquer»: 

ᡁ㼑䚺ሿ㼲㺻㼑ୗୗ丯㪇Ⲵаػ䢰㺘Ⲵ䠍н㚢ˈᘭ㘼ᮢअҶᡁⲴ㙣㟌Ǆ(Yu Da-
fu 2006h, p. 295)
Soudain je me rappelai ma montre en argent qui tictaquait dans ma 
veste. (Yu Dafu 1983d, p. 67)

Le même procédé allitératif est efficacement employé dans l’extrait qui 
suit, traduit par Sabattini: 

⁩Ồкᴹᒮ䳫⛿匹ˈྭ䊑൘䛓㼑䌺㖾ཙᲤⲴ⁓ᆀˈੰੰⲴਛҶᒮ㚢Ǆ(Yu Dafu 2006e, 
p. 202)
Sulle cime degli alberi erano appollaiate alcune cornacchie, che 
gracchiando pareva quasi volessero inneggiare al cielo sereno. (Yu Da-
fu 1999a, p. 43)

Ici, l’onomatopée chinoise yaya ੰੰ est transformée dans le TA en gé-
rondif, «gracchiando» («en croassant»), dont le son /k/ est répété à plu-
sieurs reprises par les autres éléments de la phrase («alcune cornacchie, 
che gracchiando», qui demeurerait presque inaltéré en français, «des 
corneilles qui, en croassant» etc.): l’effet dissonant et désagréable que 
provoque le croassement des corneilles en résulte ainsi amplifié sur le 
plan phonosymbolique. 

Voici un autre exemple de ce procédé:

デཆᴹᒮṚỗẀˈᗞ付अ㩹ˈ仟仟Ⲵ丯ᗇнᐢ […]Ǆ(Yu Dafu 2006b, p. 32)
Le vent sifflait continuellement dans les platanes sous sa fenêtre. (Yu 
Dafu 1970, p. 100)

Dans ce passage, le verbe «siffler» traduit efficacement l’onomatopée sasa 
仟仟, avec le même son fricatif alvéolaire sourd /s/ à évoquer un bruisse-
ment quelque peu sinistre. Cet effet – à la fois purement acoustique et 
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symbolique – fait écho au sentiment de solitude et de désarroi qui s’empare 
du protagoniste du Naufrage dans le passage en question, contribuant 
ainsi à la définition de l’atmosphère qui marque ce moment de la narration. 

Les extraits qui suivent sont d’autres exemples représentatifs:

ཙ付䚴ᱟఊఊⲴ੩㪇ˈ㺇䐟⁩Ⲵ㩹ᆀˈ᚟㍒᚟㍒ᖸ䴦ҲⲴᮓ㩭лֶ […]Ǆ(Yu Da-
fu 2006i, p. 385)
Un vent plaintif sifflait sans cesse. Des feuilles sèches tombaient des 
arbres sur les trottoirs, bruissantes et en désordre. (Yu Dafu 1983f, 
p. 173)
Sans cesse sifflait un vent plaintif qui éparpillait les feuilles bruissantes 
des arbres. (Yu Dafu 2005b, p. 222)
Il vento ululava, mentre frusciando le foglie cadevano da ogni parte in 
grande disordine. (Yu Dafu 1997, p. 195)

Dans leurs traductions, Huang et Lévêque choisissent un vocabulaire for-
tement onomatopéique qui, par l’allitération insistante en /s/ et en /f/ («sif-
flait», «sans cesse», «bruissantes», «plaintif», «feuilles»), reproduit le 
bruissement du vent soulignant l’effet mélancolique que ce dernier exerce 
sur le narrateur. Sabattini utilise l’expédient de l’allitération dans une me-
sure plus réduite: cependant, en utilisant le verbe «ululare» («hululer»), 
il réussit efficacement à préserver le même son vocalique /u/ redoublé que 
contient l’onomatopée chinoise wuwu ఊఊ. Le même emploi du redouble-
ment se retrouve dans la traduction de Jing, où l’onomatopée xixisuosuo 
᚟᚟㍒㍒ est rendue par le verbe «susurrer» avec sa répétition syllabique: 

᚟᚟㍒㍒Ⲵ伋Ҷᒮᕥ哳㩹лֶ ഋ̍䚺Ⲵᷟ⁩䜭ྭۿ⍫Ҷ䎧ֶⲴ⁓ᆀǄ(Yu Dafu 2006a, 
p. 29)
Des feuilles jaunes tombaient çà et là, susurrant comme des êtres vi-
vants. (Yu Dafu 1929, p. 188)

Il arrive souvent que le mot onomatopéique chinois soit traduit par un mot 
non-onomatopéique dans le TA. Dans la plupart des cas, la LA possède 
des équivalents onomatopéiques parfaits: le renoncement à rechercher 
un certain degré d’équivalence iconique en faveur d’une normalisation 
peut donc s’expliquer, encore une fois, par des considérations liées à la 
conservation du registre. 

Dans certains de ces cas, les mots onomatopéiques du TD peuvent être 
remplacés par des expressions, parfois figurées, possédant une force ico-
nique comparable à celle de l’onomatopée. Dans l’exemple qui suit, Berge-
ron utilise l’expression figurée «rire aux éclats» au lieu du syntagme formé 
par le verbe xiao ㅁ�et son déterminant verbal hahahaha ૸૸૸૸, tandis 
que Sabattini le rend par la collocation «risata fragorosa» («rire bruyant»): 
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ᡁ੶੶ⲴㄉտҶ㝊ˈⴞ䘱䛓❑䓼⭥䖖ቮᖼধ䎧Ҷа䚃⚠ቈˈੁे䗷৫ѻᖼˈн⸕ᱟӾ
օ༴ਁࠪᶕⲴᝏᛵˈᘭ㘼ㄏ⾱нտ૸૸૸૸ⲴㅁҶᒮ༠Ǆ(Yu Dafu 2006g, p. 247)
Je me rangeai quand le trolleybus passa devant moi en grondant dans 
un nuage de poussière. Sans raison, je me mis à rire aux éclats. (Yu 
Dafu 1983c, p. 50) 
Mi bloccai come intontito, e lo guardai passare, mentre si dirigeva a set-
tentrione lasciandosi dietro un nugolo di polvere; poi, senza sapere per-
ché, scoppiai d’un tratto in una risata fragorosa. (Yu Dafu 1999c, p. 81) 

Toutefois, dans la plupart des cas observables dans le corpus, les onoma-
topées contenues dans le TD sont normalisés dans le TA, avec une perte 
significative à la fois sur le plan iconique et sémantique: 

ҶྲօⲴൠ↕ˈᡁ㉑ⴤн᳹ᗇҶˈਚੜ㾻ഋ䶒ౙౙౙౙⲴ䎦㚊Ҷ䁡ཊ䯂ࡠӪᢃػޙ
Ӫ䓺ཛᐑ䆖ᬿֶǄ(Yu Dafu 2006k, p. 153)
Jusqu’où alla notre échauffourée, je n’en sais rien. Seuls, des pas de 
tireurs de pousse-pousse, de curieux et d’agents de police sonnaient 
dans mes oreilles. (Yu Dafu 1983b, p. 36)

ཙ㣡ᶯ㼑ˈ৸ᴹ䁡ཊ㲛啐ˈ᚟ṇ㍒㩭Ⲵ൘䛓㼑⡝伏Ǆ(Yu Dafu 2006b, p. 32)
Le plafond grouillait de souris et autres rongeurs qui se disputaient en 
criant leur nourriture. (Yu Dafu 1970, p. 100)

Dans les extraits cités ci-dessus, les onomatopées en fonction de déter-
minant verbal huahuahuahua ౙౙౙౙ et xilisuoluo ᚟ṇ㍒㩭 sont rendues 
par des mots qui ne possèdent aucune nature onomatopéique, à savoir, 
respectivement, les verbes «sonner» et «crier», tandis que les verbes 
déterminés du TD ganju 䎦㚊�et zheng ⡝�se retrouvent dans l’expression 
nominale «des pas» et dans le verbe «se disputer». 

Dans les passages qui suivent, par contre, les TA ne conservent que le 
verbe ou le substantif constituant la tête du syntagme, tandis que l’onoma-
topée en fonction de déterminant nominal ou verbal est entièrement éliminée: 

ቻᆀ㼑⭏᚟ޘ❑ˈਚݵ┯㪇┤┤ㆄㆄⲴԆⲴ㊹ㅶⲴ丯㚢Ǆ(Yu Dafu 2006k, p. 148)
Un silence morne régnait dans la salle, rompu seulement par le bruit 
du bâton de craie. (Yu Dafu 1983b, p. 30)

Ԇᘭ৸㿪ᗇ啫ᆄ㼑㎎ࡪҶ䎧ֶˈ㛙九а㑞ˈㄏ૸భ૸భൠᢃࠪҶᾥᒮػತಿǄ(Yu 
Dafu 2006l, pp. 182-183)
Fu improvvisamente colto da un insistente prurito alle narici; aggrottò 
le sopracciglia e starnutì più volte. (Yu Dafu 2005d, p. 41) 

ⴻⴻ᡻㼑᥿㪇Ⲵа๺䢰伵ˈᗳ㼑ቡケケⲴ䐣䒽Ҷ䎧ֶǄ(Yu Dafu 2006d, p. 208)
Je contemple cette pièce d’argent, mon cœur bat. (Yu Dafu 1932, p. 341)
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le cœur bondissant à la vue de la galette d’argent dans le creux de ma 
main. (Yu Dafu 1995, p. 46) 

Dans le premier exemple, le déterminant nominal dididada ┤┤ㆄㆄ est 
entièrement éliminé dans le TA, où seul le mot «bruit» (traduisant la tête 
du syntagme xiangsheng 丯㚢) paraît. Dans le deuxième et le troisième 
extrait, les onomatopées hasou hasou ૸భ૸భ�et tutu ケケ�sont également 
éliminées dans les TA: ces derniers ne contiennent que la traduction des 
expressions verbales en tête de syntagme du TD, à savoir, respectivement, 
«starnutire» («éternuer») pour da penti ᢃತಿ dans le deuxième exemple, 
et «battre» et «bondir» pour tiaoyue 䐣䒽 dans le troisième. 

Parfois, face au même passage contenant une onomatopée, certains 
traducteurs décident de l’éliminer, tandis que d’autres acceptent le défi 
de l’abaissement du registre: 

㩜аᡁᴹ䚅৽ྩભԔⲴᱲىˈྩㄏ∛нᇒ≄ൠ㠹䎧ྩ䛓䳫㛕ᄙⲴ᡻ˈ᣽᣽Ⲵᢃкᡁ
Ⲵ㟹ֶǄ(Yu Dafu 2006i, p. 377)
Si jamais je désobéissais à ses ordres, elle brandissait sans merci sa fine 
main et potelée et me frappait avec bruit sur le visage. (Yu Dafu 1983f, 
p. 162) 
Si, par hasard, je contrevenais à ses exigences, elle levait sa fine main po-
telée et me giflait avec éclat, sans ménagement. (Yu Dafu 2005b, p. 208) 
E se talvolta capitava che non ubbidissi ai suoi ordini, allora lei, senza 
tanti complimenti, alzava quella sua manina paffutella e – paf! Paf! – me 
la faceva schioccare sul viso. (Yu Dafu 1997, p. 187) 

Si Huang et Lévêque effacent l’onomatopée paipai ᣽᣽ en faveur d’expres-
sions non-onomatopéiques («avec bruit», «avec éclat»), Sabattini opte 
pour sa conservation à travers l’équivalent italien «paf» redoublé. Le choix 
d’adopter un registre moins élevé dans le TA passe donc par le recours à 
l’effet onomatopéique, renforcé par l’allitération en /k/ du verbe «schiocca-
re» («faire claquer»), mais également par l’emploi des diminutifs «manina 
paffutella» («petite main potelée»). 

À côté des stratégies décrites jusque-là, l’analyse du corpus révèle éga-
lement des opérations plus originales et créatives dans le traitement des 
onomatopées chinoises. Par exemple, ces dernières peuvent être traduites 
par une phrase, afin de rendre plus incisif un passage spécifique. Dans 
sa traduction de la réplique finale du Moine Calebasse, Vallette-Hémery 
adopte ce procédé, transformant l’onomatopée répétée haha ૸૸�en la 
phrase «Mieux vaut en rire!»: 

ǉᡁ䴆ࡷнᱟᆻѻ୿ˈ㘼ق֐ⵏᴹ唎䊑倡䌃⦻ଙʽĂĂ૸૸ĂĂ૸૸Ǌ (Yu Da-
fu 2006o, p. 376)
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«Je ne suis pas Song Zhiwen mais toi, tu as un peu quelque chose de 
Luo Bingwang... Mieux vaut en rire!» (Yu Dafu 2000, p. 156) 

Il peut également arriver que le traducteur adopte une stratégie de com-
pensation, ajoutant dans le TA des éléments iconiques que le TD ne pré-
sente pas: 

䝝⿰ዣྩفⲴаᇦˈ൘⡀⚛⟄⟄ˈ䴫ݹ⚬⚬Ⲵᑝ䶒к඀ᇊⲴᱲىˈ⁃кⲴ䛓аս੣
䚴н㛟лֶǄ(Yu Dafu 2006m, p. 263)ˈ⭏ݸ
Tandis que Xiuyue et ses parents étaient assis dans la salle du banquet 
illuminée où ronflait la poêle, M. Wu, qui habitait l’étage, se faisait at-
tendre. (Yu Dafu 2005a, p. 136) 

Ici, les formes verbales rongrong ⟄⟄ («fondant») et zhuozhuo ⚬⚬ («bril-
lant») possèdent une charge iconique très prononcée, en vertu du redou-
blement qui investit à la fois le niveau graphique et le niveau acoustique: 
il ne s’agit pourtant pas d’onomatopées au sens propre. Au lieu d’essayer 
de reproduire cet effet, Lévêque utilise en fonction métaphorique le verbe 
onomatopéique français «ronfler», qui reprend l’aspect sonore de rong. 
Par ce procédé de compensation, la recréation d’un effet onomatopéique 
permet donc de remédier à une perte sur le plan stylistique. 

4 Conclusions

L’analyse microscopique des traductions françaises et italiennes de l’œuvre 
narrative de Yu Dafu a permis d’identifier un certain nombre de stratégies 
générales dans le traitement des onomatopées, au sein desquelles de dif-
férentes articulations sont observables. 

Les résultats de notre analyse montrent que, dans les TA, la reproduction 
des onomatopées pures représente une stratégie marginale: au sein de cette 
stratégie générale on peut pourtant identifier un certain nombre de solutions 
spécifiques, à savoir: a) reproduction par des formes qui imitent, dans une 
certaine mesure, le mot onomatopéique chinois; b) reproduction par un mot 
onomatopéique équivalent dans la LA; c) reproduction avec simplification; 
d) création d’un mot onomatopéique original dans la LA. Dans tous ces cas, 
le mot onomatopéique, généralement en fonction de déterminant verbal ou 
nominal dans la LD, devient un élément indépendant dans la LA. 

La stratégie de traduction majoritaire est l’emploi d’un substantif ou 
d’un verbe onomatopéique dans la LA au lieu d’une onomatopée pure. Les 
traducteurs intensifient souvent l’effet sonore transmis par ces substantifs 
et ces verbes onomatopéiques grâce à des procédés d’allitération. De plus, 
sur le plan phonosymbolique, ces opérations permettent de souligner cer-
tains passages de la narration par la création d’une atmosphère spécifique. 
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Une autre stratégie est la traduction du mot onomatopéique dans le TD 
par un mot non-onomatopéique dans le TA, ou encore celle de l’élimination. 
Dans ces cas, les traducteurs ont parfois recours à la compensation, insé-
rant par exemple des expressions figurées, des collocations, etc. 

Enfin, dans un nombre limité d’exemples, les traducteurs peuvent op-
ter pour des solutions plus créatives, comme le remplacement de l’ono-
matopée pure par une phrase entière, l’introduction originale de formes 
onomatopéiques absentes dans le TD, etc. 

En dernière analyse, les résultats de cette étude préliminaire, bien que 
centrée sur un corpus limité, permettent d’esquisser une grille qui fourni-
rait un cadre théorique relativement complet et articulé des stratégies de 
traduction de l’onomatopée utilisée dans le texte littéraire chinois, ainsi 
qu’une critique des applications concrètes de ces stratégies. 
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